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BOMMAIRE. REVUE DE LA SE MATN
Revue de la Semaine : Ordinations faites par Sa Grandeur Mgr

lArchevêque de Qnébec, à la Basilique Notre-Dame*de Qué- Ordinations a la .Basilique lotre Dame de Québec.
bec.-Une conférence de M. Claudio Janet, sur la franc-ma. -Samedi, le 30 mai dernier, Sa Grandenr Mgr l'Ar.
çonnerie en France.-Etablissement d'un séminaire Cana- chovêque do Québec a fait les ordinations suivantes:
dieu à Rome, par les MM. du Séminaire de.St SnIpice de Prétres: MM. Mathew Mullins et John Boaton, du
Montréal.-Officiers et directeurs du Cercle catholique de . , . . .
Québec.-La question les forêts' est en grand honneur par diocèse d'Arichat ; Mathew. Timon, Cyrilo Paradis
Lord Landsdowne, Gonveineur-général de la Puissance du et John Bradley, de Manchester; Thomas Benley, de
Canada.-Grand incendie à St Calixte de Somerset; appel à Nobraska ;: Alfred Burke, do Charlottetown ; Joseph
la générosité des cultivateurs à Poccasion de cette calamité. Fortin, diu diocèie do Mlontréal ; Henri Defoy, Augus.

Causerie .Agricole : Nos vaches Canadiennes ; concours sous le tin Végina, Siméon Jolicon r. Françoi.?-Xaavier Cou-
patronage de la " Société d'industrie laitière de-la Province turo, Cyprien Jean, Daniel Guimond, Pierre Onellot,
de Québec, " à l'occasion de nos vaches Canadiennes pur- G. Goudroan, François Tètu et AlphonEe Talbot, du
sang. diocèse do Québer. Ces six derniers Eont d'anciens

&jets divers: Le fromage Canadien vs le fromage des Etats- élèves du Collège de Sto Anne. M. Mrnçois Tôtu cet
Uni.-Avantage de la récolte des plantes-racines.-Apicul- o qnatrièmo rétro do Ste d e . f nM. Io Dr Lud-
turc: Moyens d'accélérer la sortie-des essaims; des essains r Trèt do lt Rivière-Ouollo; M. Alphonse Talbotsecondaires; des essaims sans reine. g , .

. . est natif do Ste Anno de la1 Pocatièe et 10 fils do M.
Choses et autres: La fête des arbres à St Agapit de Beaurivage. natifnd St réneda atiro t o F ile.

-Plantations d'arbres fruitiers dans la paroisse de PIslet.- Edmond Tlbot résidant actuellement à Fraservillo.
L'état du cultivateur.-La santé des aniwaux.-Utilité des Séydnaire Canadien à Rome.-Lo Séminaire de St
hersages fréquents. dotétbihersages iróqents.Sulpico de Montréal doit éta'blir prochainement, i ses

Recettes : Moyen de guérir les poulains et les veaux de la diar- propres frais, un séminairo Canadien à Rome, sur la
rh6e.-Moyen d'em ôcher les instruments aratoires d'être demande des évêques de la Province de Québec et
atteints par la rouile. - avec l'assentiment de Notre Saint Pèro le Pape Léon

X[II, qui a accueilli cette idée avec une véritable ea.
A nos aboniés.-Depuis deux mois, c'est à peine si nous avons disfaction.

reçu $3 à $4 par semaine pour abonnement à la Gazette des Uje conférence de M. Claudio Janet, sur lafranc ma.

Campagnues, ob plus de la moitié de nos abonnés sont en retard çonnerie.-M. Claudio Janet, quo nombre de nos com.

pour le paiement de ce qui nous est dû. .11 est inutile du faire patriotes ont ou l'avantage de connaître et d'applau-
de longues phrases rour leur démontrer' la position dans la. dir dars une des sallos do l'Université Laval à Québec,
quelle nous nous trouvons par ce profond oubli de leur part. en 1880, a f.ait dernièrement à Toulouse, uDo confé.

Ils aiment certainement à fairo honneur à leurs propres aff- ronce don t la Bemaine catholique nous donne le compte.
faires, et nous les supplions de nous procurer le mme avantage rendu

en nous faisant parvenir auplus tôt ce qu'ils nous doivent " Le vaillant orateur, dit la Semaine catholique, a

pour abonnement à la Gazette des Campagnes. montré avec une clarté saisissanto et avec beaucoup
d'esprit, ce qu'est la Franc-Maçonnerio, qui tient au-
jourd'hui la Franco dans sa main.

Lý Le gérant do la Gazette des Canipagnes, 1-ector A. Proulx - Sous les cérémonies grotesques de ses rites sym-
offre en vente des volumes do littérature très intéressante boliques, elle a.un but bien détorminé. Pondant long.
Voir son annonce au No 41 de la Gazette des Camp agns. tompi elie 'ost onvoloppée do mystères, cachant ses
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noirs desseins sous le voile de la philanthropie. Mais
aujourd'hui elle avoue sans détoui. ce qu'elle.veut, ce
<u'elle poursuit. Au mot d'ordre de Voltaire: Ecra.
sons l'infame, on a substitué de nos jours celui-ci: Le
cléricalisme, voilà l'enne;i Mais la fin q'u'on se pro-
pose, c'est la destruction du catholicisme.,

" Toutes ces lois néfastes, qui font la honte de la
France et la conduisent A sa ruine: instruction laïque
et athée, décret d'expulsion contre les religieux, abo-
lition de la loi du dimanche, suppression de l'aumô-
merie militaire, abolition du mariage, tous les autres
projets a l'ordre du jour contre .'Eglise, c'est l'oeuvre
do la maçonnerie.

'' L'orateur cite à l'appui do ses assertions des té-
moignages et des preuves irréfutables.

" La force des sociétés secrètes vient de l'union et
du zèle de ses membres. Ils sont à pou près seize cent
mille dans le monde, et ce nombre relativement dé-
risoire prétend imposer sa volonté àla société du dix-
neuvième siècle.

Les catholiques, qui sont véritablement le
nombre, n'ont-ils pas à rougir de subir cette odieuse
tyrannie ?

" Quand il's'agit.de la bonne cause, on ne doit pas
compter-avec les sacrifices. Unissons donc nos forces
et montrons-nous fiers de combattre pour Dieu et
pour la France 1

" A la suite de ce discours, M. do Bolcastel, se fai-
sant l'interprète de l'auditoire, a remercié l'éminent
conférencier; et, en termes chaleureux et émus, il a
demandé aux catholiques do Toulouse de s'unir pour
combattre, par les armes de la foi, cette secte impie
qui voudrait nous asservir et nous ravir nos biens.les
plus précieux.

Cercle catholique de Québec.-A une réunion des
membres de cette association, qui out lieu la semaine
dernière, l'on procéda à l'élection du nouveau bureau
de direction, qui donna le résultat suivant: Président,
M. le chevalier C. Vincelotte ; vice-président, M. Fer-
dinand Ilamel ; secrétaire correspondant, M. le Dr
Samson ; assistant secrétaire, M. A. Robitaille; secré-
taliro archivisto M T C Ch ai ilitéa

la sérieuse considération de nos lecteursi persuadé
qu'ils en feront leur profit:

-Son Excellence le gouverneur général dansison
discours à la Société Royale, prononcé dernièremént
àâOttawa, a attiré tout particulièrement l'aftention
de ce corps de savants, sur~ l'importance de la ques-
tion forestière.

M. le président de la Société:Royale avait préala-
blement porté cette questioD à la hauteur d'uno ques-
tion scientifique, et Io gouverneur-géuéral Lands-
downe a jugé à propos d'amplifier les observations
émises :

" Je crains, dit-il, que, dans le pays, l'on aitété
porté à traiter la forêt d'une façon fort peu Ecienti-
fique.

".Je ne veux pas dire que rien n'a été fait, parce
que j'ai ou l'occasion de parcourir les excellents on-
vrages de MM. Phipps, Joly et Russel, sur cette ques-
tion; qu'on l'étudie au point de vue des. ressources
nationales que la forêt peutprocurer, ou au point de
vue du climat du pays qui peut être considérable.
ment altéré par la disparition dcs.bois. I

Nul doute que cette question de la forêt s'impôse à
notre pays.

Il y a même lieu de· s'alarmer de la destruction ef.
froyable des arbres qui s'est faite depuis un petit
nombre d'années.

Les¯chasseurs en ont dévasté et continuent à on dé-
vaster tous les jours. On allume des feux dans les bois
sans se soucier le moins du monde de les éteindre
après s'en être servi. L'incendie éclate-et des milliers
d'arbres sont consumés.

La forêt constitue une richesse pour un pays. Nos
Lois nous ont toujours aidé à gonfler notre trésor.

Où en sommes-nous aujourd'hui ? Nous sommes à
la veille de tout détruire. Les marchands de bois dé-
ciment nos forêts avec une persistance impitoyable,
et nous y remédions à peine.

Il existe maintenant une fête des arbres. Mais com-
bien de personnes qui auraient pu y prendre part, et
qui n'ont rien fait ?

I

,ar .rhvit .T . ph ; re,M. F. Lachaine; assistant bibliothécaire, M. le Dr Si la plantation des arbres se popularisait, on pour-
N. E. Dionne; trésorier, M. J. A. I.anglais; assistant rait compter chaque année des milliers de nouveaux
trésorier, M. A. JRhéaume. MM. Ed. A. Barnard et arbres.
F. E. Blondeau font aussi partie du Comité de direc- On n'a qu'à s'y mettre. Que les municipalités dq la
tion. rovince organisent de-formidables fêtes des arbres,

La question des foréts.--Nous ne pouvons laisser as- vingt ans la face du paya sera changée.
inaperçu àtout ce se rattache de Nous avons sous les yeux un excellent manuel, in-inpruà nos lecteurs tucequi tt' letah de foete ",prM1.C hpiB
près comme de loin à leurs véritables intérêts. On titulé le " guide forestier , par M. J. 0. Chapais
sait le cas qu'ils ont fait de la nécessité do se livrer a C. L.
la plantation des arbres forestiers et fruitiers; on
connait l'empressement qu'ils ont mis à correspondre 1o. De la conservation de nos forêts
aux vues et aux désirs do l'association forestière de 20. Du repeuplement dos forêts
la Province do Québec. Mais ce qu'ils no savent pro. 3e. De la création do nouvelles forêts;
bablement pas, c'est quo le plus haut dignitaire civil, do.. Divers sujets ayant rapport à la question fo.
celui qui préside aux destinées de notre pays comme restière.
Gouverneur-Général, Lord Landsdowne, veut bien Nous recommandons cet ouvrago à tous ceux qi
lui aussi, s'occuper do la question do nos forêts, étant voudraient se mettre à la tête d'un mouvement fo-
en cela secondé par la Société Royale du- Canada qui restier et sauver à notre pays des revenus considé-
croit non-soulement nécessaire de s'occuper dos lettres, rablos.
mais de tout ce qui peut contribuer à enrichir davan- Incendie à St Calixte de Somerset.- Le journaux

tage notro pays. vous ont sans doute appris la nouvelle do la rnd
Voici, à ce sujet, ce que nous lisons dans le Journal conflugration dont lo village de Somerset a été la

de Quèbec ß8 mai dernier, et quo nous livrons à triste victime, le 16mai dernier au soir., Un grand
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nombre d'entre vous leur ont sans doute déjà fait par-
venir. les secours qu'ils reclamaient de vos cSurs gé-

V néreux-et compatissants. Pour notre part, nous nous
reprochons -de ne pas en lavoir parlé plus tôt. Mais
mieux vaut tard quo jamais.

Quan*d il s'agit d'une perte sèche de plusieurs mil.
liers de piastres, de la destruction entière de presque
tout un village, deux à trois mille piastres sont insuf-
fisantes pour calmer les premiers besoins: ceux de
la faim et de l'achat d'articles do lingerie los plus in-
dispensables à ces nombreuses familles à qui il n'est
absolument rien-resté. Il y a pour eux actuellement
la:nécessité de se bâtir, et pour cela ils n'ont d'espé.
rance que dans les secours qui leur viendront du de.
hors.

Souvenez.vous, amis lecteurs, que l'appel que font à
vos cours généreux ces cultivateurs si cruellement
eprouvés par un terrible et désastreux incendie, vous
pouvez à votre tour, un jour ou l'autre, être dans l'o
bligationde le faire vous-mêmes. Malheureusement les
villages de. nos campagnes, trop entaissées de cons-
-tractions en bois qui se touchent pour ainsi dire, n'a.
yant pas contre le feu les moyens de protection que
l'on possède dans les villes, peuvent être détruits en
quelques heures seuleinent. Les villageois de Somer-
setétaierit loin de prévoir une semblable conflagra-
tion. La' plupart de ses habitants jouissaient d'une
aisance que nombre do villages auraient .pu leur en.
vier. Le village possédait de belles bâtisses, de ma-
gnifiques jardins, et surtout une magnifique église
qui démontrait*que là. on faisait large la part au bon
Dieu; on toutes circonstances, ils se sont montrés
eux-mêm'èseinpreäsés et généreux chaque fois qu'il
s'est agi de venir au secours des incendiés, soit des
villes, soit de nos .campagnes: c'est à notre tour,
aujourd'hui, de leur en témoigner notre reconnais-
sance, en leur portant secours.

Il n'y a pas uno paroisse où l'on ne puisse réaliser
de.820 à 830 et même davantage pour leur aider à se
loger d'une manière convenable. Que les plus influents
de chaque paroisse se mettent à la tête d'une sous-
cription en leur faveur. Personne ne peut prétextee
son manque de moyens quand il s'agit de donner
de 25 ets à une piastre, car chacun peut se priver
d'autant pour venir au secours de ses propres frères.
Comme cultivateurs, nous appartenons tous a la même
famille, et tous nous avons besoin de nous secourir
les uns les autres au milieu·des épreuves qui un jour
ou l'autre peuvent être notre lot.

On nous prie de publier la lettre suivante qui aura
certainem-ent son écho. dans vos cœurs généreux, qui
ne savent jamais hésiter quand il s'agit d'accomplir
une: bonne ouvre comme celle qui aujourd'hui se re-
commande à votre bienveillante sympathie. Ce n'est
pasi, une aumône qu'ils demandant do votre part, c'est
un prêt, un placement qui pourrait vous être rendu
au jour des éprouves. D'un autre côté, Dieu qui est le
dispensateur de tout bien, no tardera pas a vous re-
compenser de cotte bonne ouvre do votre part par
d'abondantes moissone.

Plessisville, 20 mai 1885.
Air., lePlédacteur,.

Comme vous ne l'ignorez. pas, uno bien tristo cala,
mité vient de frappor notre village. Samedi, le·16 cou.
rantr le feu se-déolarait dans le étages supérieurs de
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* la Fonfderid dé Plessisville et, vu la force du vent, de-
venait incontrôlable. Dans l'espace de cinq heuies
au delà de 64 maisons étaient devenues la proie des
flammes, ei80 familles étaient sans asile et réduites
pour la plupart à chercher refuge dans les champs
voisins. Notre église, notre presbytère, lu marché et
tous nos magasins ont été détruits.

Les assurances couvrent une bien petite faible par-
tie des pertos.

Un comité de secours a été organisé ici afin de sub.
venir aux besoins des plus néce:sitéux, et procurer
un peu dc pain àà nombre de pauvres familles reutes
à la plus profonde misère.

Au nom du comité, vous voudrez bien, M. le Ré--
dacteur, me permettre de faire appel, -par la voie de
la Gazette des Campagnes, à la charité publique.

Des comités de secours pourraient être organiés
par MM. les curés dans les différentes parties du dis-
trict et ailleurs, -afin de nous permettre de recuei!lir
le plus tôt possible des argents, provisions, hardes de
corps, lingeries, etc, lesquels devront être adressés au
Président du Comité, M. Pierre Vigneau, à Somer-
set.

Nous profitoàs de l'occasion pour remercier nos,
voisins qui nous ont déjà témoigné leur sympathie
par des dons généreux et spontanés.

J'ai l'honneur d'être, M. le Ré.acteur, pour le Co-
mité,

Votre très humble
J. S. DoUCET, Secrétaire.

CAUSERIE AGRICOLE
NOS VAOUES CANADIENNES.

L'inscription au " Livre d'or " dé nos vaches Ca-.
nadiennes pur-sang, et les primes considérables que
la " Société d'industrie laitière de la Province .de
Québec " offre actuellement, auront certainement
pour effet de réhabiliter nos vaches Canadiennes
dans la bonne réputation qu'elles s'étaient acquises
comme bonnes vaches laitières, et qu'elles ont per-
due par le manque do soins do la part des cultivateurs*
et- par le choix inconsidéré dos sujets qui on prove-
naient, pour l'élevage. Nous croyons que cette émula-
tion que l'on vient de créer, aura pour effet d'appor-
ter un changement notable pour le mieux à l'égard de
nos vaches Canadiennes. Déjà le mouvement se fait
sentir et nombre de cultivateurs voudraient avoir dos
vaches Canadiennes dans leur troupeau de bêtes à
cornes. Il y a lieu d'espérer à un succès, pourvu quo
le choix en soit fait avec lo plus grand discernement
et que l'on accorde à ces animaux tout le soin qu'ils
requièrent.

La forme-modèle du-Collègd de Ste Anne veut aisi.
prendre part à ce mouvement; elle vient de faire
l'acquisition d'une vache Canadienne pur-sang au prix
de $60, ayant 'l'intention d'établir un potit troupeau
de vaches Canadiennes, à coté de son remarquable
troupeau de vaches Ayrshires qui ne laisse assurémont
rien à désirer au point do vue des *lualités laetifère's.
La forme-modèle on agit ainsi afin d'établir sûrement
un point do comparaison ontre cos deux races.

Nous ne conteterons pas que los sociétés d'agricul-.
turc ont rendu d'immenses services par l'importation
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de bêtes à cornes de races étrangères dans notro pays,
et qu'ils ont réussi à améliorer grandement nos trou.
peaux d'animaux, surtout de la part dos cultivateurs
qui ont eu leur donner tous les soins nécessaires d'une
bonne stabulation et d'une nourriture convenable. De
ce point dd départ, on en est arrivé à so demander si,
avec de pareils soins et une grande précaution dans
Io choix dés jeunes sujets destinés à l'élevage, on ne
poui rait pas parvenir à donner à nos vaches Cana-
diennes leurs qualités primitives ? Voilà la question
que nous avons A resou fre, et la "Société d'industrie
laitière de la Province de Québec" donne la première
le signal do ce mouvoment, pur l'offre d'un concours
dont nous donnons ici les détails:

CoNcoUns.-La Société cO.ntinuo son concours de
l'an dernier, ouvert aux vaches CANADIENNEs PUR-
SANG. Les prix offerts sont considérables ($100, $50,
825); ils offrent, on eux mêmes, une compensation
bien rémunérative à ceux qui voudront prendre la
peine de connaître leurs bonnes vaches canadiennes.
Mais le but que poursuit la société sera amplement
atteint et. ses efforts seront recompensés, si le public
donne Fon attention à l'ouvre qu'elle poursuit, couvre
qui n'est pas nouvelle, mais qu'elle a pris on mains et
qu'elle entend mener à bonne fin : la société veut dé-
montrer pratiquement ce que peuvent faire les bons
soins donnés à la VAcIrE CANADIENNE PUR SANG.

Nos cultivateurs sont bien convaincus que la cana
dionne a en elle l'étoffe d'une race de premier rang
au point de vue de la laiterie; mais cotte conviction
est restée assez stérile on résultats jusqu'à présent.
C'est cet état do choses qu'il faut changer, et c'est à
atteindre ce but quo vise la Société. L'an dernier,
quelques personnes ayant été détournées do prendre
part au concours, à cause de la sévérité apparente do
l'admission, il a été fait quelques altérations qui
rendent cotte admission aussi facile qu'elle peut con-
venablement l'étre. Le minimum de rendement fixé
a 12 livres par semaine, pour avoir droit au premier
p rix do $100, a été descendu à 10 livres cette année.
Le public verra par là que la société ne néglige rien
pour obtenir de bons résultats avec les faibles res
sources qui sont a sa disposition.

L'idée de ce concours est éminemment pratique.et,
nationale, et il est à désirer que les membres de la
société lui donnent de la publicité on faisant annon-
cor ce concours à la porto de l'église de leur paroisso
plusieurs fois de suite, et par une personne qui soit
en état d'en saitir les détails importants et de les
faire comprendre; les fabricants ou les propriétaires
de fromageries ou de bourreries sont priés d'.ArpIuERa
les détails du concours dans un endroit apparent de
leur établissement, et d'attirer à Co sujet l'attention
do tous leurs patrons.

Les amateurs do vaches canadiennes qui ont croisé
ces dernières avec dos Jerseya, remarqueront avec
plaisir que les croisées JERSEY CANADIENNEs ont aussi
lour concours. Los prix sont assez attrayants et la
société compte que ce concours recevra de môme du
publie l'attention qu'il mérite.

LOs LIVRES DE GÉNLiALooiE, qui sont le complément
mécessaire do ces concours sont ouverts aux concur-
rents heureux, pour quo plus tard les amatours de
bons animaux puissent tracer sûrement la lignée dos
vainqueurs et constituer dos familles d'animaux qui

seront l'honneur de la race Canadienne, pour le plus
grand profit de notre pays.

.lENSEIGNEMIENTS la Société se met à la disposi
tion de ses membres, et s'efforcera de leur donner
tous les'renseignoments dont ils auront besoin.

Toutcs les CoMIMUNICATIoNs ET LETTREs au sujet des
affaires de la société, DOIVENT ÊTRE ADRESSÉES AU sE-
cRnTAIRE, si l'on veut éviter des retards.

A tous nos membres.-

La direction de la Société n'attend d'autre récom-
pense de son travail que l'extension do son action
bienfaisante. Elle compte que chacun de ses membres
fera de la PRoPAGANDE et encouragera ses amis à pro.
fiter des avantages qu'elle offre si libéralement.

Par ordre,
J. DE L. TACRÊ,

Secrétaire-trésorier de la Société d'Industrie
Laitière de la province do Québec.

St-Hyacinthe, Mai 1885.

.DEUXIÈM1E CO2O1URS ANNUEL
La Société d'Idustrie Laitîère de la province de Qqe.

bec ouvre le concours suivant pour la saison 1885:.
AUX WACHES CANABIENNES.

UNE PRIIE de cent piastres ($100) sera accordée à
la vache canadienne qui, en une semaine de temps
(sept jours consécutifs), aura donné la plus grande
quantité do bourre, au-dessus de dix (10) livres.

La Société d'Industrie Laitière offre les prix addi-.
tiontels suivants, pour le même concours d'une se-.
maine:

UN SECOND PRIX DE CINQUANTE PIASTRES ($50).
UN TROISIÈME PRIX' DE VINGT-CINQ PIASTREs ($25)

offert par dos citoyens do St Hyacinthe et des envi-
rons.

Ces deuxième et troisième prix seront donnés quand
même la quantité de beurre produite n'atteindrait pas
Io minimnum de dix (10) livres établi pour le premier
prix seulement.

DÉPINITIO:-Seront admises comme vaches Cana
diennes pur-sang colles (a) qui sont généralement con-
sidérées comme étant do " Race Canadienne " et (b)
qui ne portent aucune marque distinctive-do sangs,
étrangers. Ces deux conditions doivent être réunios.
.dutre concours ouvert aux Vaches Jersey- Canadiennes.

CONCoURs D'UNE SEMAINE, (sept jours consécutifs)
Seront accordés un prix :

1er PIx.-Un veau Jersey-Canadien donné par
M. E. A. Barnard, Vice Président de la Société.

2o pRix -TRENTE-CINQ PIASTRES (835).
30 PRIX-QUINZE PIASTRES ($15).
Pour avoir droit aux prix dans ce concours,, il fau.

dra quo.lo minimum do 12 livres de beurre par so.
maine soit atteint.

DÉFINITIoN:-Sront admises comme vaches Jersey-
Canadiennes celles qui n'ont de marg iles distinctives
que colles de la Canadienno et cellos de la Jersey.

f.
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CONDITIONS DES CONCOURS.
1. Il faut être membre de la Société d'Industrie'Laitière

pour avoir droit d'entrer des vaches dans.ces concours; si lon
n'est pas déjà membre, on peut le devenir en payant la sous-
cription annuelle (81.00) au secrétaire da la Société.

2. Les entrées seront reçues entre le 20 mai courant et le 15
octobre proéhain.

3. L'entrée devra se faire par le propriétaire de l'animal
concourant, au moins dix .jours avant la date oh sera con-

Imencée l'épreuve publique.
4. Cette entrée qui sera adressée au secrétaire de la Société

d'Iudustrie Laitière, par lettre enrégistrée, contiendra les dé-
tail qui suivent:

aNom et adressedu propriétaire.
® Date ohal'on commencera l'épreuve; cette date peut être

fixée à l'époque que choisira le concurrent, dans tout le temps
compris entre le 1er juin et le 15 novembre 1885.

c Age de la vache,-sa couleur,-son poids vivant approxi-
mnatif.

d Lieu de naissance de la vache ; nom et adresse de celui qui
l'a élevée.

e Prouve que la vache est "l Cantadienne pur-sang " ou "Jer-
sey-Canadienne ", suivant la définition donnée plus haut.,

f Nom do deux témoins qui s'engagent à suivre l'épreuve on-
tière dans tous ses détails, de manière à pouvoir attester léga-
lement le rapport plus bas exigé.

Cette entrée sera faite, en duplicata, sur des formules qui
seront obtenues du secrétaire de la Société, sur demande.

5. La première traite à compter dans l'épreuve devra être
faite douze heures après la traite immédiatement précédente,
si la vache doit être traite deux fois par jour; elle sera faite
huit heures après cette traite précédente, si la vache doit être
traite trois fois par jour. Cette condition devra être bien ob-
servée et certifiée par les témnins.

6. Les concurrents seront tenus d'adresser an secrétaire de
la Société, aussitôt l'épreuve terminée, un rapport.en dupli-
cata contenant les détails suivants:

a Poids du lait de chaque traite;
7b Quantité de creme à chaque battage;
c Quantité de beurre obtenu à chaque battage, pesé quand

il est parfaitement fini, la quantité de sol employé ne devant
pas dépasser 1 once par livre de beurre;

d Qualité, espèces et quantité de nourriture donnée chaque
jour à l'animal, outre le pâturage ;

e Désignation de l'endroit où le lait a été mis à crómer et
des vàisseaux employés ; cet endroit devra être formé à clef;
si le lait est placé dans un puits, le vaisseau qui le contient
devra être fermé il clef et, dans les deux cas, la clef sera re-
mise aux témoins;

f Attestation légale de tous ces faits par les témoins.
7. Les entrées de ce rapport seront faites jour par jour, ré-

gulièrement, en duplicata, et devront être ouvertes à l'inspec-
tion des représentants de la Société; des formules spéciales se-
ront fournies aux concurrents.

8 Le bourre fabriqué devra être de première rinalité.
9 La Société pourra, à déer6tion, faire visiter Varimal con-

courant, et faire vérifier tous les autres détails de l'éprouve,
par ses représentants.

Le résultat des concours sera donné publiquement à la pro-
chaine réunion annuelle de la sociótó d'Industrie Laitière, le
treize janvier 1866, à St-Hyncinthe. .

Le propriétaire d'une vache Canadienne pur-sang ayantcon-
couru, qu'elle ait obtenu un prix ou non, aura droit à l'inscrip-
tion de cet animal dans un LIVRE DE GIeNEALoGiE si la quan-
titó de beurre donnée dépasse sept livres eu sept jours; et dans
le uaViE D'oR DE LA RAcE CANADIENNE Si cette quautité dé-
passe dix livres en sept jours; et un certificat de cette inscrip-
tien (pedigree) sera délivré gratuitement au propriétaire.

Le piopriótaire d'une vache, Jersey-Canadienne ayant con-
couru, qu'elle ait obtenu un prix on non, aura droit à linscrip-
tien de cet animal dans une division spéciale du LivRE DE GI;-
NEALOGiE si la quantité de beurre donnée dépasse huit livres
en sept jours ; et dans le LiVRE D'OR DE LA RACE CANADIENNE
si cette-quantité dépasse douze livres on sept jours ; et un cer-
tifieat de cette inscription (pedigree) sera délivré gratuitement
au propriétaire.

J. DE L. TACHÊ
Secrétaire-trésorier de la Société d'Industrie Laitière

de la province de Québec.
!t-IH acinthe, Mai 185.

Le fromage Canadien contre le fromage Américain.,

Nous lisons. ce qui Euit dans un journal publié à
Londres, Angleterre, lo GrÔcers'Gazette, en date du
23 mai 1885.

"Iln'y a aucun article de fabrication Américaiqd
qui no subisse actuellomont une plus'grande compé-
tition que cello qui lui est faite par le fromage Cana.
dion, et la preuve on est clairemont'fournie par l'im-
portation considérable qui se fait de ce dernier fro-'
mage sur nos marchés.

" L'année dernière les fabricants Américains ont
été cruellement désappointés. Malgré que ces derniers
aient fabriqué 168,000 boîtes de fromage on plus que
l'année précédento, lo prix de vente. a subi une
grande réduction :.cequi nos'était pas vu depuis sept
ans.

"Cet état do choses est uniquement dû à la grande
production du fromage Canadien exporté sur les mar.-
chés de Liverpool. Depuis quelques années les pro-
ducteurs de NewYork oxerçaient le monopole du
fromage.sur ces marchés, et pour la prochain saison
(actuelle), ils auront à faire face à une plus grande,
compétition, puisque la fabrication du fromage Cana-
d ien se fera sur une plus grande échelle qu'aupara-
vant. Comme le marché du fromage Canadien est fort
restreint au lieu de sa fabrication (en Canada), l'ex.
portation devra nécessairement se faire sur nos mar-
chés, à Londres et à Liverpool. Actuellement, l'An-
gleterro achète les nouf-dixième du fromage fabriqué
aux Etats Unis, et le surplus qui proviendra cette an.-
née du Canada, -aura pour effet de créer une grande
compétition à l'égard du fromage febriquié dans ces
deux pays (le Canada et los Etats-Unis).

"La competition entre ces deux pays, pour la
vente de leur fromage, sera suivie avec le plus grand;
intérêt pendant la saison actuelle. Jusqu'à présent le
fromage exporté. du Canada a été, dans nombre de
cas, supérieur à celui provenant des Etats-Unis et
principalement de New York où la qualité laissait
grandement à désirer. On comprend facilement, au
Canada, que les marchés Anglais exigent un fromage.
de bonne qualité, et pour peu que les fabricants Can.
nadions s'attachent à atteindre ce but, ils on obtion-
dront une vente facile et à des prix rémunérateurs."

Ce n'est donc pas le marché qui devra manquer
pour la vente du fromage de bonne qualité et surtout
de bonne conservation pour son transport sur les mar-
chés Anglais.

Co qu'il nous faut, c'et- de conserver à notre fro-
mage la bonne réputation qui lui est acquise : pour
cela il fiut une entente parfaite entre le fromagier et
ceux qui fournissent le lait à la fromagerie, c'est-à.
dire les patrons. Ce manque d'entente a été cause
que dans plusieurs paroisses on a dû cesser la fabri-'
cation du frômage; tandis que dans d'autres paroisses
le.nombre des patrons à une fromagerie s'est consi-
dérablement accru. A Ste Anne de la Pocatière, par
exemple, dans certaines parties do'cetto paroisse oi
une seule voiture suffisait pour lo charroya'e du lait,
il on faut aujourd'hui deux, comme nous le constations
avant-hier pour la promière fois. Avec ces bonnes dis-
positions do la part dos cultivateurs de Ste Anne, nous
regrettons quo l'on n'ait pu transporter notro freina-
gerie à la fermo.modèle du Collège de Ste Anno lê
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où l'on aurait pu fabriquer à la fois le bourre et le tion de plante-racines, telles que carottés; betteraves,
fromage et se livrer à diverses expériences se rappor. navets, etc., est plus abondant et d'une plus'grando h

tant à l'industrie laitière, valeur à l'engraissement des terres, que le fumir'deà
.Le Gouvernement de Québec, et nous l'en félicitons, bêtes à cornes qui ne reçoivent qu'unonoàrriture'

a voté $1,000, payables on trois installoments pour sèche tout le temps de leur stabulatiou.
l'espace de trois ans dans ce but, c'est à-dire 8333 par On ne saurait contester que la culture des plante-
année; mais cet octroi a été sanctionné trop tard par racines demande du temps par un surplus de tra
lAssemblée Législative do Québec, pour permettre, vail. Mais par l'usage d'instruments aratoires de'
cette année, l'installation de la fromagerie-beurrerie toutes eortes, nous sommes, à l'heure qu'il est, en
à la ferme-modèlo du. Collège do Ste Anne. Ce sera état d'économiser beaucoup de notre temps que nous .,
pour l'année prochaine. . pouvons employer aux différents travaux exigés pour

L'établissement d'une fromagerie peut-bien n'avoir la culture des plante-racines, tels que sarclages, bi-
pas toujours sa raison d'être, notamment dans le voi- nages, etc. Par l'établiésement des fromageries.et des-.
sine-go des villes où l'on peut. autrement tirer avan- beurreries, la main-d'ouvre des ménagères qui pas
tage du lait; mais nous avone vu des paroisses où saient une partie de la journée à la laiterie peut être
cette exploitation pouvait être faite avec profit, n'en- utilisée au travail exigé par le jardin potager qui de*
courager la fabrication du fromage que pour une. an- vrait se trouver sur chaque ferme. A part cela, nous
née, pour différentes causes dont on n'a même pas es- y gagnerions beaucoup à limiter l'étendue d'une
sayé de se rendre compte : dans certaines paroisses feorme en culture, pour se livrer à la culture des
par le défaut d'un homme entendu dans la fabrication plante-racines pour l'usage du bétail pendant toute
du fromage; dans d'autres paroisses, par le défaut de la saison de l'hiver.
calcul de la part des patrons ou par pur égoïsme en Dès le début, il serait prudent de n'opérer que sur
voyant que le fromagier ou les directeurs d'une fro- une petite étendue de terre, et agrandir davantage
magerie faisaient bien leur affaire, tout en donnant cette culture chaque année, jusqu'à ce que l'expérience
satisfaction aux patrons de la fromagerie. - pratique nous ait prouvé quelles racines il convient

Pour que l'industrie laitière soit profitable à tous, de cultiver pour la nourriture du bétail. A l'égard
soit par la fabrication du beurre, ou les deux à. la d'une culture nouvelle, il ést nécessaire de s'y livrer
fois, il faut on premier lieu faire choix d'un ouvrier que par gradation, à mesure que l'on sait en appré .
ou fabricant habile; et en deuxième lieu que les pa- cier les avantages et que l'on est devenu maîtr~e dans
trons s'appliquent à fournir du lait de bonne qualité; cette culture.
car, comme le disait M. D. M. MacPherson, à une réu.
nion de la "Société d'industrie laitière de la Province
de Québec, " " suivant que le cultivateur sera négli- Apiculture.
gent ou soigneux, il pourra grandement influer sur le Moyens d'accélérer la sortie des essaims.-On doitsort de l'industrie laitière. Le patron ne saurait trop fermer bien exactement toutes les ouvertures de las appliquer à fournir son lait dans leB meilleures con- ruche et on rétrécir la porte, au point de ne laisser«ditions possibles; le lait est la matière première, et que le passage de deux on trois abeilles; par là, 'leurde sa qualité dépend la qualité du fromage. chaleur augmente et donne lieu à un malaise qui les

" Soyez convaincus, dit encore M. MacPherson, que force à sortir.
le meilleur fabricant du monde no peut faire de bon Si ce moyen ne réussit pas, vers midi, il faut pas-'
fromage avec do mauvais lait. Il faut donc, de la part ser sur le groupe, qui est à la porte de la ruche, une
des patrons, do la propreté et tous les soins possibles. légère baguette qui oblige les abeilles à s'élever; on
Qu'ils aident leur fabricant dans la mesure de leurs continue quelques minutes, et, si cette agitation est
forces ; et celui-ci, aidé par les bons enseignements inutile, on recommence une demi-heure après,. on la
de sociétés comme la votre, travaillera avec intolli- réitère ainsi toutes les deux ou trois heures pendant*
gonce, avec goût et avec profi.t pour tout 10 monde, quelques jours, et, si c'est sans succès,'on agrandit la'
Je saisdes paroieses où l'entente parfaite entre pa- capacité de la ruche, parce qu'il est alors'évident que,trons et fabricants a fait vendre le fromage de 1 con- quoiqu'il y ait augmentation de population, il n'y
tin à l½ contin la livre do plus que dans leur voisinage aura pas d'essaim.
immédiat. Si tout le monde suivait cet exemple, ce .Des essaims secondaires.-Il arrive souvent qu'une
serait le pays entier qui profiterait do pareille aug- ruche qui a essaimé fournit un second essaim au bout,mentation de prix. de sept à douze jours, et un troisième après le marere

intervalle qu'il y a entre le· premier et le second'; il-
Avantages de la récolte des plante-racines. y a même des ruches qui en fournissent jusqu'à six,-

ce qui est un mal; car, alors, il est certain qu'elle
Par la culture des plantes-racines le sol est exposé érira, à moins que dès l'automne on ne lui donne de

à l'influence régénératrice de l'air, los engrais sont in- a nourriture.
corporés d'une manière convenable dans le sol. On recueille les essaims secondaires comme-les pre-

Par l'usage des plante racines, lo foin est écono- miers: mais, comme ils sont moins forts, il est-tou-
misé, los'bètes do traits sont plus facilement tenues jours avantageux d'en réunir deux ou trois ensemble,
en bonne condition; on peut engraisser les bêtes à surtout si ce sont dos troisièmes ou quatrièmes' os.
cornes on hiver, et les vaches donnent du lait toute saime. On petit oncoro s'en servir pour fortifier les
l'année, au moyen do cette nourriture. ruches les moins peuplées. .Dans tous-les cas, il- fau.

A. part ces avantages, il est certain que lo fumier dra suivre lo.procédé que nous -avons indiqué plus
des bêtes à cornes qui reçoivent chaque jour une ra. haut,

------ ------
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-Des essaims'sans reine.-Lorsqu'après avoir mis un ainsi traitée pourraient se conserver de. longues années on
essaim dans la ruche où il idoit rester, onvoit que les bonne condition. Sous prétexte que lo temps manque, on laisse

ces instrument& exposós au soleil et à la pluio, des semaines
abeilles ne vont point butiner, on peut être sur que entières et quand on songe à les mettre à l'abri, le bois est dé-
cet 'essaim .n'a point de reine, et qu'il périrait infailli. jà fendillé et les parties on for ou en acior sont entièrement
blemntiet'i on ne se hâtait de lui on donner une ou, rouillés.
ce qui est beaucoup plus facile, si on ne la réunit à un,
autre essaim.

A VENDRE*à
Choses et autres. BETAIL AYRSHIRE,

La fite des arbres à Si Agapit do Becaurivage.-A propos de la COCHEONS BERKSBIRES,
fête des arbres du 19 mai denier le Courrier du Canada informe VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
que la paroisse de St Agapit de B3eaurivage a célébré cette fête
avec autant. d'empressement que les années précédentes. S'adresser à
Presque tous les paroissiens «ont planté des arbres dont le
nombre s'accroit d'une manière prodigieuse chaque année. De- M. LOUIS BEAUBIEN,
puis que cette fête est établie, un citoyen, seul, a planté deux 16, Rue St Jacques, MONTREAL
cent cinquante arbres fruitiers sur sa ferme. Cette paroisse
peut servir de modèle aux autres localités de la Province.

Plantaion d'arbresfruitiers a I'Islet.-Le Révd M Clis Bacon, L A. LANGLAIS, servilP. Q., suitcuré de lIslet, nous informe que madame Michel Anctil, de les Cours de Rimouski, de Kamourask:b et do Montmagny. Icette .parilisse, a fait planter sur sa propriété à rIslet ciq s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.cent cinquante arbres fruitiers le 19 mai dernier, jour de la
fête des arbres.
L'état du cultivateur.-Le cultivateur doit être fier du métier

qu'il exerce, au lien de chercher ailleurs les moyens de vivre,
car il est réellement l'instrument de Dieu qui surveille lui-
môme les cultures, les semailles et les récoltes.

Le cultivateur est donc l'instrument du Dieu créateur; aus-
si rien n'est si noble que l'habit d'étoffe du' laboureur, car ce
dernier ne relève que de Dien et de sa charrue. Son métier est
de nourrir tout un.peuple, toute une nation. Il faut donc res-
pecter, honorer et protéger le premier des arts, qui est à la
vérité le plus pénible celui qui demande le plus de travail et
de sueurs, mais dont l'exercice comporte le plus souvent do
larges compensations, surtout au point de vue do l'ind6pen-
dance la plus large.

Si les cultivateurs comprenaient mieux la noblesse da mé-
tier qu'ils exercent, ils seraient loin de préférer le travail des
usines au travail si noble de la culture des champs.

La santé des aninau.--Rien ne peut indiquer mieux l'état de
santé dans lequel se trouvent les chevaux et les bêtes à cornes,
que la condition de leur poil. Les animaux dont le poil est
Iong et héribsé, sont nécessairement atteints de maladies dont
on doit s'attacher à reconnaltro les symptômes afin le les en
guérir. Assez souvent c'est la maladie de la crèche, toujours fa-
cile à guérir on leur donnant suffisamment à manger 1

Utilité dis hersage.-Un cultivateur voulant se rendre compte
de l'efficacité du hersage pour les récoltes, avait semé. en
avoine deux champs de môme grandeur, ayant subi tous les
deux les mêmes opérations. Seulement lun avait été labouré
et hersé de lamanibre ordinaire ; l'autre, outre lo labour et un
seul hersage, avait été hersé cinq fois. Comme résultat, ce der-
nier champ donna un rendement de cinq minots d'avoine on
plus que le premier champ.

RECETTES

Moyen de guérir les poulains et les veaux de la diarrhée.

Donnez-leur deux à trois coufs non cuits, un à la foie.

Mfoyen d'empêcher les instruments aratoires d'être at-
teints par la rouille.

Voici une excellente composition qui peut être avantageuse-
ment employée pour préserver les instruments aratoires contre

.la. rouille, et que l'on devrait tenir on réserveafin do s'en ser-
vir au besoin :-Mêlez ensemble deux pintes d'huile do charbon,
une roquille d'huile de lin et une once de résine. On peut
étendre facilement cette composition sur lo fer et l'acier. Dès
qu'on a cessé de se servir d'un instrument aratoire en fer on
on acier, quelque soitcot instrument on devrait lo'frotter en-
tibremeit, avant: que de lo mettre au hangar.. Les Instruments 1

A. VENDRE
Des terres situées au Lac T6misconata et à St Ionoré, de-

vant être traversées par le chemin de fer de Woodstock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre on à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

DISTRIBUTIONS DE PRIX
1885

LIBRAIRIE DE J. B. ROLLAND & FILS
Nots venons de recevoir notre importatiin de LIVRES DE RE-

COMIPENSE POUR LES DISTRIBUTIONS
DE PRIX ET EXAMENS.

Les maisons d'éducation et Messieurs les Commissaires d'6-
colo trouveront à notre librairie une collection très complète
d'OUVRAGES EN TOUS GENRES comprenant plus de soi-
xante-quinze séries différettes parmi lesquelles se trouvent
PLUSIEURS COLLECTIONS kOUVELLES DES PLUS AT-
TRAYANTES. Reliures et cartonnages à dessins nouveaux et
éléants.

i'otre assortiment comprend aussi une grande variété de
LIVRES DE PRICRES, d'OUVRAGES CANADIENS en riche
cartonnage, ainsi qu'un beau choix d'ouvrages et autres ar-
ticles convenables pour récompenses.

Un catalogue spécial do nos collections do livres et autres
articles sera adress6 à toute personne qui en fera la de-
mande.

11 juin 1885.

J. B. ROLLAND & FILS,
G à 14, rue Saint-Vincent, Montréal.

Bétail Ayrsliire : veaux mâles et génisses, pure race, avec
pedigree; u jnune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec icdigree.

Aussi: Moutons Cotswold, do choix. S'adresser à
J. . BEAUDRY

ST MAnc, Comté Vorchères, P. Q

....................................... . . . .



VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A
Les mères do ces veaux proviennent d'i

Jerse pur sang, frère de MARY ANN OF
laquello a produit 867 LlyRES DE BEURIRE
Lo père de ces veaux est également un J
prix.-Il a coûté $500 A TROIS MOIS et il

M. RO'IEs STPIENS, DE ST LA

l'éleveur do MARY AxN. Ce taureau est égal

On peut voir ces veaux, ainsi que leur pèr
farme du soussigné à Trois-Rivières, en s'a
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à

ED. A. B
Directeur de l'ag

A VENDRE
- . LA

GAZETTE DBE UAMPAGNES

VENDRE,
n superbe taureau

ST LAMBERTS,
DAÑS ONZE mois.

creyPu (e radCH EI Il DfE. FER* INTERC01LONIAL.ersey pur <le grand
a été importé par

iÉr . tT, -885 --- Arranzenient. pour la saiison d'été---1885MIBERT,

ement magnifique. Le et après lundi, 1er juin, les trains-de ce chemiu parti-
e et mères, sur l a rout dola Station de Ste Aue (le dimanche excepté) ýome
dressart à M. Tho-

Pour L6vis----------- 12.18 A. M.
Pour St Jeanî et Halifax.. 10.35 A. M.
Pour Lévis -----------... 10.58 A. M.

ARNARDPour la Rivière-du-Loup 4.27 P. M.
riculture, Québec. Pour Lvis ------------ 5.0 P. M.

Pour la Rivière.-du-Loup. 9.40 P. M.

PTous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel do l'Est.

TD. POTTnGER, Surintendat onu chef.

Bureau du chemin de fer,FERME-MODE LE DU COLLEGE DE STE-ANNE : Moncton, N. Bk., 28 mai 1882

2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 5 ans.
1 taureau Ayrshire, avec p digree, de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.
1 taureau D am,,nn sansed nlreep den 3 ans

AUX -CULTIVATEURS l
Aussi: plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de 1 mois, Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

sans pedigrees. pour la culture de ce district, ils trouveront
S'adresser à JOSEPH ROY,

Directeur de la ferme-modèlo,
Ste Aune de la Pocatière.

ECREMEUSE _E LAVAL!
INSTRUMENTS de Paierson 5 Frbre: Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues a ui cheval, Charrues à 2 ot à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lio:ises, Rateaix,
Hache-paille, Moulinsà mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS (le la Compagniic Manufacturi8r- Massey
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

IiSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines le jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, loues à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant on
bois, Herses toutes de fer, Horses. rubblers dû fer, Boulover-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Lincl. àeaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
nours et séparateurs.

Machines à moudre de Vossot.
Ustensiles do beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces dle réparations pour instruments ci-
dessus nomamis, pour ceux de la maison Beauchemin & Fils
our faucheuses, Buckey. etc. Donts de Faucheuses. Tor-
efuses.
Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-

t6riel de fromagerie.
A vendre ch

28 mai 185.

ez
LEFRANCOIS & TIIIBOUTOT. .

110, rue St Paul, Québec.

les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigiuiseur de Faulx, Arrache
patates les plus mdernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes do toutes
grandeurs.

Obarrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
inebile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky.

Cremoirs, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légumes, Cultivateurs assortis avece sarcleurs et ranchaus
seurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gollons.
Godeudard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Ilone et Cultivateur à roués;
Houe à la main, Hache-paille (nssortis) s'aiguisant lui-môme,
Leviers pour graisser les roues do voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque, Maipulateurs mécaniques pour le
beurre, Presse à foin, Rateaux à cheval améliorés.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
comubinés pour grain et graine do mil, Teneur de sac pour em-
pocher, Tombereaux écossais, Tombereaux pour étendre le fu-
mier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour répa
monts agricoles.

CH ,A RL E
Gérant de la Cie A

MAGASLN;- -

FAumqur : 4 e

-. E

rations de toutes espèces d'instru-

CHIEZ
cr1
ST . COØT] ,
anufacturière de Québec.

191, RuE ST PAUL.
t 6, EuDES. BAINS


